Le carrefour sur « L’Agir en Action  Catholique Ouvrière »

L’expérience du 92 nord à travers les resto ACO : 

- l'action avec des partenaires (Le Secours Catholique, la pastorale de la santé autour de différents thèmes (la précarité, le logement). 

- des pistes d'action se sont dégagées (par exemple sur le thème de la santé : « des gens de la santé se retrouvent pour échanger en action catholique ouvrière et en dehors). Pour le thème de l’écologie, les paroisses nous accueillent. » 
- pour le mouvement Ouvrier, l’ACO et la JOC se retrouvent en même temps sur ces restos ACO. 

Constat : Nous sommes peu nombreux, les copains ne répondent pas. Nous faisons appel à d’autres personnes. 

« En ACO, j'ai découvert qu’il y a un lien entre aller à l’église et agir. » 

L’engagement : 

- Il faut laisser du temps pour que les gens digèrent, les choses ne viennent pas dans l’immédiat… les petites choses qu'on fait, c'est déjà énorme. 

- Avant, l'action c'était assez cadré. Les militants étaient engagés dans l'organisation syndicale, politique ou dans le milieu associatif. Aujourd’hui, il y a une évolution : le témoignage de l'action passe par un élargissement des lieux d'action (association de quartier, autres partenariats). Les lieux d’action sont beaucoup plus larges. Ces actions portent plus de fruits, c'est une foi engagée.  
- La culture ouvrière est moins marquée. Avant, il y avait une transmission. Aujourd’hui les plus jeunes ne se syndiquent pas forcément.  

- L’ouvrier d’hier, ce n’est pas celui d’aujourd’hui les CDs, les petits contrats, les précarités, les femmes seules avec leurs enfants, les transports…).  

 Les ateliers de bien-être 

Il manque des temps de fraternité, de rencontres. Il manque ce lien fraternel pour pouvoir alimenter notre ACO, entre les révisions de vie. Par exemple : Avoir des engagements communs dans la paroisse, le quartier. Faire des activités manuelles ensemble pour se vider la tête. Faire quelque chose ensemble dans des rencontres libres (les choses se font au fil des rencontres).  
 il y a des similitudes entre les mouvements avec lesquels nous sommes partenaires (par exemple : la “Bagagerie” et le Secours Catholique travaillent ensemble).

 - On s’investit dans des organisations qui agissent. Il y a beaucoup d’initiatives d’équipes. 
L’agir se vit sur ces lieux avec des précaires, des sans domicile... 

“Quand on était dans la vie active on était impliqué dans le syndicat etcetera”. Les actions aujourd'hui se transforment en actions avec les retraités, la banque alimentaire, le Secours populaire, etcetera”. 
 
PRIÈRE : 

En ACO, l'action reste le moteur de notre vie, même à la retraite on ne lâche pas l’affaire. Nos témoignages de notre foi dans la vie donnent du sens à nos actions et éveillent chez les autres une envie d’agir. Merci, Seigneur, de nous dynamiser, de nous soutenir et de favoriser notre engagement. 


Le Carrefour sur « la Dignité »

Mettre en œuvre sa Foi en accord avec ses paroles.

Place de la femme qui n’est pas toujours reconnue comme l’égale de l’homme.

Partage autour de l’expérience professionnelle de MA chez les Assomptionnistes qui s’est terminé par une rupture conventionnelle.

Il faut vivre sa Foi au quotidien.

La dignité passe par l’égalité dans les droits : 
· Quand on a la foi, on doit être respectueux de l’autre : la dignité se fait dans les deux sens.
· Incompréhension mutuelle : je me suis retrouvée face à un mur
· Ras le bol, perte de confiance en moi : j’ai décidé d’arrêter de travailler pour eux.

Martine nous a partagé son expérience en tant qu’employée de service dans une école : notamment, le refus d’une adolescente, dans une famille où elle travaillait, de ramasser sa protection hygiénique qu’elle avait laissée par terre pour que ce soit Martine qui le fasse.
Sa mère ne l’a pas encouragée à obéir. Ceux deux attitudes ont beaucoup marqué Martine mais elle n’a pas cédé au chantage.

Les adultes ne font pas toujours leur travail de transmission.

Elle a également souligné le problème de la couleur de peau qui pose aussi la question de la dignité : parce que tu es noir(e) ou basané(e), tu n’es pas toujours reconnu(e) comme l’égal du blanc(he).  On te met dans une catégorie inférieure.

Comment exercer sa dignité ?

· Avoir le courage de dénoncer toute forme de harcèlement, sinon tu deviens complice.
· Elle a plusieurs formes, il faut prendre le temps d’expliquer.
· Michel évoque le bafouement de la dignité des SDF ou des migrants qu’on rejette trop souvent.

PRIÈRE : 

Nous devons être plus vigilants pour que la dignité de chacune et de chacun soit respectée au travail ou dans les contacts humains en général. C’est un travail au quotidien. Le respect de l’autre, quel que soit son niveau professionnel, est primordial : chacun doit pouvoir être respecté.
Nous pensons également à la guerre en Ukraine où, à chaque instant, la dignité de l’homme est bafouée.
Nous Te prions, Seigneur, pour que chacun(e) retrouve sa dignité d’homme et de de femme et aussi pour que les mentalités changent vraiment.


Le Carrefour sur «  le développement de l’ACO »
 
Discussion autour du constat notamment de l’outil intrassoc qui n’a pas été développé. Le secteur a reçu en 2021 les contributions de 2020.
 
Sur la question du renouvellement de l’ACO, dans le contexte de crise sanitaire, utilisation de la visio pour proposition de retraite et rencontre jeunes en ACO.
Se servir de ces nouveaux outils notamment montage vidéo : témoignages peuvent parler à des jeunes, recueillir la  parole des anciens
 
Lors de la rencontre jeunes en visio, présence de séminariste. Importance de la sensibilité aux mouvements dans les formations de ministère ordonné.
Partage de chacun, plus d’échanges qu’en équipe.
Pas de contrainte de garde des enfants, pour accueillir des plus jeunes, la présence des enfants doit être prévue et organisée.
 
Témoignage d’une équipe ACO au moment d’un décès
 
Diversité des propositions
-          Rencontre élargie, implique le suivi des cartes de relation
-          Sur le 92 Nord Centre il y a eu des restos ACO
 
Donner de la visibilité à l’extérieur

